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r:r:- oute ecriture chemine vers une communion, vers une comprehension de soi-meme
,. qui conduit a la comprehension de l'autre. Souvent le poete puise sa source dans son
environnement propre et les lieux de naissance, les racines, sont souvent determinants dans
l'ceuvre en cours. Rimbaud et Charleville, Saint-John Perse et la Guadeloupe, Guillevic et
Camac. Pour Chantal Danjou,l son lieu de naissance, l'AIgerie, marque profondement la
coloration de son ecriture. Des les premiers textes le bleu apparalt dans sa plenitude et son
questionnement. Bleu le ciel, bleue la mer, bleu tout ce qui est aime, depuis l'eau fcetale
jusqu'aux branches des arbres. Bleu cruel pour le souvenir obsedant dans l'exil. Bleu
metaphore aussi des sentiments, des emotions et des mythes. L'exil, plus transmission que
realite, va se cristalliser dans une terre de decouverte: la poesie.
Si toute poesie mene a un exil, a une separation d'avec le langage quotidien Chantal
Danjou nous montre l'exacerbation de son manque qui nous conduitjusqu'a la lucidite : le
poete vit dans une lIe qui pourrait se nommer solitude.
La ville de sa prime enfance, AIger, est deja prise cornme telle, comme si AIger etait
elle-meme une lIe et de surcrolt exilee de la metropole au milieu des sables et de la mer. Et
le poete ecrit, dans la reminiscence de souvenirs vecus ou acquis :
Une beaute enfermee
Dans la ville insulaire
s 'exhale longuement
sur les balcons ensables.
Cette ceuvre est marquee par l'exil, la rupture et le langage poetique trouve resonance a
cet etat de faits. Les premiers poemes sont en recherche, en projet et on y trouve deja les
themes qui vont apparaltre plus tard, meme si le style, le langage, la mise en oeuvre ne sont
pas encore exactement trouves.
Avec le second recueil de Chantal Danjou, Mythe de Migrale, d'un mot completement
cree par le poete a partir du mot migration, nous sommes dans la quete, une quete d'identite
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mais aussi une quete spirituelle qui amene au questionnement. Ici le poete semble vouloir
en finir avec l'obsession d'un reve qui la maintiendrait prisonniere. "0 vie agaeee If, ecrit-
elle. Et dans cet agacement il y a peut-etre, parfois, ce bleu obsedant.
Le poete confronte ses verites au materiau poetique. Le monde, fait de vie et de mort,
de croyances et d'incertitudes l'amene a s'interroger sur la relation de l'humain avec le sacre,
sur la place du poeme dans des societes ou les techniques et les sciences predominent,
parfois avec necessite. Mais pour Chantal Danjou le poeme est lui aussi necessite vitale.
Si Eluard nous dit que la terre est bleue comme une orange, Chantal Danjou ajoute a
cette terre bleue un ecrin lacte. Car si elle est poete, elle est aussi femme et mere et toute
sa poesie s'impregne de cette particularite qui dessine la page de son poeme comme une
ouverture, une naissance, une mise au monde.
L'abandon, la separation, l'exil, la solitude, nous les retrouvons dans le recueil Muse au
Beau visage penehe qui est justement le recueil de la douleur exprimee dans l'intensite et
la brievete du poeme. Le premier vers de ce recueil nous dit "Le mot souleve la terre" qui
nous rappelle le tres beau vers de Guillevic "Le poeme nous met au monde ".
Le destin reprend au poete ce qu'elle doit mettre au monde, ce qu'elle a deja mis au
monde dans l'attente et la joie. Illui faut donc construire son materiau poetique pour en
extraire une lumiere unique qui declinera un tant soit peu sa souffrance. La necessite fait
jour a une transcendance aceree et le langage poetique peut etre ici en partie salvateur car
il est lui aussi gestation, creation, naissance et don de soi. L'intensite de la douleur dicte
l'intensite du poeme dans une forme nouvelle pour Chantal Danjou, un poeme bref de
quelques vers seulement ou les blancs de la page font place au silence et au recueillement.
En voici quelques exemples
Extraits :
Le mot souleve la terre
mottes regulieres bruissantes
et le gel sale le vent la pluie
le bee mordore de l'herbe.
par desir la terre
s'est enveloppee d'un rosier
it petites fleurs jaunes
un souffle ehaud autour d'elle
La glaise repose
sur son flanc droit
elle a l'air las
d'une muse au beau visage penche
La mort retourne la terre
le present n'a plus de chant
ni de cri l'ephebe choregraphique
tremble mouille de rosee
L 'enfant souleve des ombres
dans les champs





des feuilles aveugles sur les yeux.
Le Livre de la soif indique bien le sujet du recueil. Soifdes mots, soif de poesie, soifde
connaissance, soif de partage et de culture, soif de comprendre le monde principalement it
travers et par le poeme. Car il semblerait que Chantal Danjou ait decouvert une patrie: la
patrie poesie. L'exil et la solitude deviennent desormais plus supportables.
Nous trouvons dans ce recueilla nature si presente dans cette poesie mais aussi, la ville, les
elements. Toujours, la nature partage sa creation avec la construction humaine, l'une et
l'autre s'interferent dans le langage poetique et amenent le croisement secret qui delivrera
le poeme.
On voit apparaitre plus precisement ce qui la frappe dans son environnement, dans ses
decouvertes artistiques et mystiques. Le voyage poetique s'installe et prend appui sur toute
circonstance de vie approfondie, sur toute vision immediate et la reflexion sur l'ecriture
prend interrogation dans le poeme. Ainsi ce vers:
Et glaise aussi du premier verbe travaille jusqu'a l'eau et aux pierres jumelles.
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Pour le poete, les lieux, les geographies changent, la mediterranee a fait place a l'ocean
atlantique, la Foret Noire change ses tenebres, la plaine depouille le regard, s'omemente de
vitrail, d'oiseaux, de fleurs et les poemes commencent a se repondre de recueil en recueil,
ainsi ces Halles de fleurs et ces Halles tropicales, dans une soif que seul le poeme peut
etancher.
Les deux textes conversent d'une zone a l'autre melant les civilisations et les cultures,
les mots se partagent l'espace, Chine, Acropole, parvis, sirocco, bengali, la cite melange ses
parfums a la nature, cette nature qui seule semble pouvoir donnerreponse aux interrogations
du poete. Mais le poete, cet etemel aventurier, trouve reponse et Chantal Danjou nous livre
une maniere d'art poetique intitulee "Le depouillement":
Le voyageur multiplie ses marches et le poete n'en tire aucune gloire; la
peur de son incognito le talonne, la crainte d'une mort sans resurrection,
sans parole, sans lumiere ni tenebre derriere lui. L 'ecriture se nimbe d'un
blanc de plus en plus cru, tourbillonne, atomes detaches du verbe
initial...Car voila bien ce qu'il craignait: le blanc absolu, carnivore,
erosion de la chair jusqu'a l'os,jusqu'a l'abfme.
Il y a dans cette poesie des mots-themes recurrents. L'un d'eux est le mot "concentrique"
comme si le poeme toumait a la fois dans et hors la sphere, comme si l'ecriture "voltigeait"
(le mot est du poete) dans et hors le monde, comme si le grand tout vibrait de toutes ses
lumieres tout en etant en opposition ou en contraste avec l'insularite deja evoquee.
L'ecriture vibre de mille facettes illui faut tout explorer, ne pas s'arreter de construire,
d'elever, de trouver. Les images explosent dans le verbe, e1les nous surprennent, e1les
cachent derriere leur sens premier des codes secrets que le poete n'est pas toujours decidee
a nous livrer afin que l'autre, celui qui lit, l'accueille et fasse lui aussi son chemin. Comme
le poete accueille a sa maniere les lieux, les couleurs, les mots, les personnes.
Des personnages parcourent les recueils et parmi ces personnages il y en a deux que nous
connaissons nous aussi. Il s'agit de Don Quichotte et de Sancho Pansa. Ils apparaissent deja
dans Mythe de Migrale dans une ballade qui leur est dediee et le poete nous livre ici son
interpretation d'un destin qui souligne bien la solitude de deux etres si differents l'un de
l'autre et qui pourtant doivent trouver une force commune pour vaincre.
Le premier texte de Consonnes de sel qui prend pour sujet Don Quichotte est une
maniere de mise au point, subjective bien sUr, sur le reve et la realite, sur la recherche de
la lumiere, cette connaissance rationnelle et scientifique du monde, sur l'aveuglement qui
nous guette tous pour peu qu'il nous arrange. Ainsi Don Quichotte est dans une autre
lumiere. Il ne peut pas voir les moulins. Il ne peut voir que le poeme.
Les Consonnes de sel, accompagnees par Les Melodies parIees les deux titres du recueil
nous donnent une mise en reuvre originale temoignant d'une volonte de passer du discours
personnel, sortes de confidences intimistes, a l'ecriture plus blanche du poeme
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Depuis longtemps, ecrit le poete,j'avais envie dejoindrejournal et ecrilurepoetique
en utilisant dans le journal la vision si particuliere, si naturellement artificielle de
la myope qui ne porte pas ses lunettes. Un angle de vue qui porte ala derive et a
l'exces le paysage et/ou l'itre pressenti, qui sail l'implication d'une rencontre- meme
romancee- sur un lieu... .le souhaile que le lecteur lise en "imbriquant" le journal
dans le corps du poeme et qu 'ainsi son regardpuisse se porter alternativement de la
page de gauche- ecrite en italique- ala page de droile.
Ce que l'auteur ne precise pas c'est que ce n'est pas seulement l'ecriture en italique qui
change profondement notre vision, c'est le fondement meme de la demarche. Nous passons
d'une page a l'autre dans l'imbrication de tous les elements, dans cette volonte de ne pas
separer les arts, la musique, la peinture, l'architecture, la sublimation de la nature ni les
sentiments et l'emotion, tout ce qui appartient au sensible, pour parvenir aux "Melodies
parlees" entre deux etres.Trouver l'equilibre harmonique dans le dialogue, exploit d'autant
plus difficile que la volonte du poete c'est d'y inclure la poesie.
Dans ce recueil nous passons de poemes en prose, oujournal poetique, au poeme en vers
libres. La mise en reuvre de ces Melodies parlees nous montrerait que l'exil que nous avions
peryu des les premiers recueils comme une evidence, presqu'une acceptation, serait banni
tant l'ecriture nous dit maintenant un desir de juxtaposer les differences, de briser la solitude
du poeme, de le partager mieux, de l'imbriquer, pour reprendre l'expression meme du poete
dans notre vision quotidienne, dans le deroulement de notre simple parole.
Avec Terres bleues le dernier recueil de Chantal Danjou le dialogue qui s'impose entre
le createur et l'etre a venir est de l'ordre de la transcendance mais aussi de l'immanence car
le fil du discours murmure juste ce qu'il faut transmettre a l'enfant attendu. Le recueil vit
la grande aventure de la naissance, de ces deux naissances simultanees que sont celles de
l'enfant et du poeme. Il y a peut-etre dans cette demarche, une fayon de conjurer le mauvais
sort qui s'est deja abattu sur la mere et le poete comme si la parole non seulement pouvait
etre trace indelebile mais aussi comme si la parole poetique avait don d'eternite.
L'exil est repris ici pour l'enfant a venir qui des sa venue au monde va quitter le lieu
privilegie qui est le ventre de sa mere. Ses racines sont ancrees au profond de l'eau fretale
et sa memoire inscrira son sejour dans ce lieu de vie, ce meme lieu qui a pu etre aussi, pour
un autre enfant, un lieu de mort, un tombeau.
La mer mediterranee, semble etre le seul element capable d'etre mere nourriciere. Elles,
la mer et la mere, revent ensemble le bleu d'enfance, le bleu d'exil, le bleu paradis. Le recit
trouve ses marques, indique les seules donnees qui lui soient essentielles: le
questionnement, l'incertitude.
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Nous sommes ivres, ecrit le poete, si peu tranquilles sous ce ciel mouvant, et toi la terre
jictive, aucune brCtlure ne nous enracine.
Les poemes transmettent la nature, le ciel nu, limpide, les fougeres, le sable. I1 y a
conciliabule entre les lieux et les cultures et aussi entre les habitants de la page.
Joie de femme
si pleine de terre bleue
rejIetee par l'intensite de l'eau
et penetree de sa jinitude
chaquefois qu'elle est mere.
et plus loin:
II n y a pas de bain possible, seule une maceration dans l'uterus bleu de la
vague.
Texte et pretexte au langage poetique, texte et pretexte pour le poete d'une interrogation
toujours plus vive. L'instant de la mise au monde du poeme amene au questionnement de
sa source. Plus tard la question pourra se decliner car la tessiture meme du texte nous
indique ala fois la presence future et l'absence possible.
Ainsi, nous ne pouvons trouver paradoxal que ces "Terres bleues" aient pris inspiration
d'un lieu celte, plutot gris, plutot pluvieux, dans un pays Oll les petites maisons s'abritent des
grands vents et des tempetes, Oll les petits carreaux des fenetres semblent refuser toute
lumiere. Le poete nous dit ici des differences qui ne peuvent vivre les unes sans les autres.
Les geographies exterieures n'agissent que comme revelateur du monde interieur du poete.
Les alliances creent le langage poetique fait de sens et de forme, de musiques, de cris,
d'articulations differentes selon les langues de communication parlees dans tel ou tel pays.
Le paysage sculpte les mots autant que les mots sculptent le paysage.
C'est sans doute sur cette demarche que Chantal Danjou s'appuie lorsqu'elle cite en
exergue du recueil les mots de Barbara Hepworth qui est sculpteur et dit parlant de son
reuvre "Moi le sculpteur, je suis aussi le paysage".
Les terres bleues, si elles idealisent un sentiment profond de memoire d'enfance, de
climat clement ou de l'esthetique d'un paysage, rejoignant peut-etre l'azur mallarmeen, nous
font prendre conscience de ces differences auxquelles nous sommes quotidiennement
confrontes.
Ainsi rien n'oppose le genet au cactus, rien n'oppose le bleu et le gris, rien n'oppose la
tenebre et la lumiere. Tout est union d'amour.
l'univers est bleu ardoise
constelle par les pepites
d'or et de cuivre
des papillons
et toi la lande
dissoute dans la brume
tu ne laisses de guide
que le parfum du chevrefeuille
petits eclats de vitrail
les papillons agitent la lumiere
jusqu'a la renverser
Et plus loin cette autre parole du poete:
Strates de brume et de lumiere alternent: nous avons le privilege de les
embrasser toutes dans un regard unique.
La quete d'identite, la quete du graal qui se declinent peu apeu en quete initiatique
trouvent place et se nomment dans la poesie de Chantal Danjou. Dans cette reuvre, il
semblerait que la nature puisse donner reponse d'un espace temps renouvele qui par
intuition indiquerait un chemin de vie.
Mais pour les poetes, pour Chantal Danjou, il yaussi l'initiation al'univers par le poeme
qui ne serait plus seulement une quete, une attente, mais un espace largement ouvert a
toutes lumieres.
Note
1 Chantal Danjou est nee aAIger. Docteur es lettres, e1le collabore comme poete et critique
aplusieurs publications franyaises et etrangeres. Elle a participe ala creation de LA ROUE
TRAVERSIERE qui se propose de mieux faire connaltre les poetes contemporains
d'expression franyaise et continue d'animer regulierement cette association. Elle a publie:
La Cendrifere (1981) chez l'auteur.
Mythe de Migrale (1985), Editions Saint-Germain-des-Pres.
Le livre de la soif(1993), L'Harmattan.
Les consonnes de sel (1995), L'Harmattan.
Muse au beau visage penche (1996), Encres Vives N° 217
Terres Bleues (1998), L'Harmattan.
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